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Fig. 2 : Vipérine commune Echium vulgare L.

Document Laboratoire d’Ecologie, FUSAG)

pourquoi la vipérine et l’ortie reviennent toujours dans la Cité

moderne. Elles poussent partout où l’asphalte et le béton

craquent d’arrogance. Elles sont la parole qui vient affronter

la mort en portant secours à la vie, ou la ressuscitant. Elles

sont la prémisse du poème que les jardins prononceront plus

tard.

Sixièmement, où croissent les jardins
Tel est le jeu de la plante aujourd’hui dans ce que nous

avons fait de la Cité, et tel est son enjeu. Elle vient subvertir

le principe de domination dont les humains ont fortifié leur

aveuglement. Elle vient rendre habitable l’inhabitable qu’ils

façonnent avec obstination, et dont ils s’entourent au point

d’y mourir imperceptiblement. Si la ville moderne était réus-sie

dans sa qualité de ville, elle n’aurait besoin de rien d’autre

qu’elle-même. Si le béton, le verre et le métal s’y trouvaient

agencés à l’aune de perceptions artistiques, ils se suffiraient

et combleraient notre regard. Si la politique était belle et

subtile dans ce moment-ci de notre XXIe siècle, ce moment-ci

n’aurait besoin d’aucun arbre et d’aucun parc. Si Lausanne

était nourrie d’intelligence, elle n’aurait pas besoin de jardins

– mais ce qu’elle est devenue les lui rend nécessaires. Oui,

si la parole rayonnait dans l’aujourd’hui saturé d’injonctions

masquées sous le clinquant consommateur, nul d’entre nous

ne chercherait son propre envol dans la rime d’une plate-bande

répondant à sa voisine, dans les syllabes articulées par

le vent dans un feuillage de bouleau, dans la métrique d’un
sentier s’élevant de biais sur un talus jardiné, ou dans l’élo-ge

du ciel énoncé par un cyprès s’étirant vers lui. La plante

aujourd’hui, dans la ville moderne, c’est un commando sur

tige armé de quelques nervures, de quelques racines et de

limbe vert, qui combat l’échec intellectuel et spirituel dont
cette ville est l’empreinte. Ainsi l’avenir pourra-t-il peut-être

tournoyer, et la joie venir ou revenir.

Christophe Gallaz
Ecrivain

3, chemin du Muveran
CH – 1012 Lausanne
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